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1 Rencontrée au cours de l’expédition menée par le gouverneur du Maghreb pour retrouver
les vases dans lesquels Salomon avait enfermé les djinns, la ville d’Airain tient en fin de
compte le rôle principal dans cet épisode. Conte essentiellement visuel, il se prête, comme
le fait remarquer l’A. à juste titre, à une approche cinématographique. Le découpage ici
proposé fait d’abord découvrir le trajet étape par étape, puis enchaîne sur différents plans
de  la  ville  (vue  du  bas,  extérieure  et  proche,  puis  vue  plongeante,  qui  en  découvre
l’intérieur). La porte une fois ouverte, la progression des héros n’est autre qu’un long
travelling avant vers le cœur de cette ville morte, figée dans son opulence, jusqu’à son
lieu le plus intime où repose le corps embaumé de la reine. La minutie des descriptions
architecturales et la richesse de l’ornementation croissent de manière impressionnante j
usqu’à ce lieu, point culminant du récit, tant au plan topographique que narratif. Cette
évocation de l’espace n’étant ni documentaire ni une simple toile de fond mais ayant un
rôle actif et suscitant des émotions, l’A. propose, non sans une pointe d’humour, une
interprétation métaphorique du conte, suggérant qu’on puisse voir en cette ville, du fait
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de sa forte présence physique et de la séduction qu’elle exerce sur les hommes, un corps
de femme. Mais est-ce le corps de la reine qui incarne la ville, ou la ville qui s’incarne
dans l’état de conservation parfaite de ce corps ?
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